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DIS PAPI, POURQUOI ILS ONT TUÉ L’ÉCOLE ?

En 2038, Jules Chabert se rappelle, lors d’un voyage en train, 
ses premières années en tant que proviseur. Le gouvernement 
avait imposé aux établissements d’accueillir tous les élèves 
d’une classe d’âge dans les lycées et les lycées professionnels. 
L’hétérogénéité des nouveaux arrivants et la complexité de 
leurs besoins rendaient très difficile la gestion traditionnelle 
des établissements fondé, depuis Jules Ferry, sur un indicateur 
unidimensionnel (note, moyenne, classement).

Pour stabiliser le fonctionnement du « groupe élèves», 
Jules avait été amené à mettre en place de nouvelles 
méthodes de management en complétant la notation des 
compétences par l’évaluation des comportements. Grâce 
à cet outil bidimensionnel, il avait rétabli l’autorité, celle de 
l’administration comme celle des professeurs et ramené 
calme et respect au sein du « groupe élèves ».

Dans cet ouvrage, Gabriel Pitiot vous embarque au cœur du 
management de quatre établissements du secondaire. Il ouvre 
des possibles jusque-là inexploités de la gestion des lycées et 
collèges. En mélangeant anecdotes, humour et rigueur, il vous amène à penser autrement l’éducation.

Gabriel Pitiot est également l’auteur d’un essai venant appuyer ses propos, Rétablir l’ascenseur social et 
l’autorité des professeurs au collège, à découvrir sur le site : https://evallib.org.

Roman

Gabriel Pitiot suit une carrière de chef d’établissement en lycées et collèges. Docteur en 
statistiques, il met son savoir-faire au service de la gestion des établissements qu’il dirige. Ses 
innovations ouvrent un chemin vers la gestion des publics hétérogènes.

GABRIEL PITIOT

Auteur résidant à NÎMES (Gard)

https://evallib.org


	 Alice, bonjour.
	 Dans ton dernier mail tu m’as posé une 
question : qui a tué l’école qui portait l’ascenseur 
social ?
	 Depuis que tu es conseillère municipale 
junior, je vois avec plaisir que tu te poses de bonnes 
questions. Ta formulation est un peu provocatrice 
mais elle est exacte. L’école qui portait l’ascenseur 
social après-guerre a été tuée par ma génération.
	 J’ai fréquenté ceux qui ont fomenté ce 
crime et y ai participé. Un crime qui a duré 
plus de 50 ans. Un crime collectif, un crime
d’amour : les pires. Cela a commencé juste après-
guerre. Les coupables ce sont les premiers lycéens 
issus des classes populaires. C’étaient les meilleurs 
élèves de chaque école primaire de France. Avant 
les enfants qui accédaient aux lycées étaient 
majoritairement des fils de notables. Ce fut un âge 
d’or pour ces jeunes dont les parents de milieu 

modeste n’avaient jamais imaginé que leurs 
enfants puissent faire des études.
	 C’est là que le crime s’est mis en place.
	 En grandissant ces jeunes bacheliers ont 
imaginé créer une société idéale à l’image de 
leur lycée. Une société où tous les gens seraient 
instruits, égaux et civilisés. C’était le rêve des 
révolutionnaires de 68. Quand les rêves sur la 
société sont tombés ils se sont reportés sur l’école. 
C’était plus facile : l’école n’est pas soumise à la rude 
loi du marché. La création du collège a concrétisé 
ce rêve fou de cette génération de bons élèves. Au 
début, dans le premier cycle, il y avait des classes 
à profil qui respectaient en partie les besoins des 
élèves mais le délire a continué au coeur même de 
l’éducation faisant converger la structure collège 
vers un service unique et uniforme. C’est là le 
crime de cette génération.

« Je ne crois point, au sens philosophique du terme, à la liberté de l’homme.
Chacun agit non seulement sous une contrainte extérieure,

mais aussi d’après une nécessité intérieure. »
Albert Einstein

2038…
Jules, de retour de Paris en TGV, se rappelle…
Comme beaucoup de chefs d’établissement, il avait pris en « pleine figure » l’arrivée en masse d’une 
proportion de plus en plus importante de jeunes dans les lycées, et avait été confronté à l’augmentation 
de la complexité de leurs besoins. Dès les premières années de sa carrière de chef d’établissement, il 
comprit que les outils traditionnels dont il disposait, étaient insuffisants pour gérer le groupe-élèves. Il 
fallait innover…

Plongez dans un voyage au cœur de la gestion des établissements scolaires d’aujourd’hui, et des 
questions auxquelles nos sociétés doivent faire face.
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